COUPS DE PLUME 


————— 


Toutes nos «vimputhies à nos grands confrères de Winnipeg, 
. 


Eu attendant que la tourmente nous enveloppe nous voguuns 


paisiblement sur les eaux tranquilles des petits ruisseaux 
* L 2 3 


Du bord de nos nacelles nous suivrons avec intérêt la lutte des 
oprue navires contre les vagues furiens qui s'agitent et tourbillonnent 


sutour du Fort Francis. 


* * + 


C'est déja quelque chose que d'être un journal hebdomadaire. 
LE CHENE ET LE ROSEAU 
Le chène un jour dit au roseanu : 
Vous avez bien sujet d'aceuser la nature; 
Un roitelet pour vous est un pesant fardeau 
Le moindre vent qui d'aventure 
Fait rider la face de l'eau, 
Vous oblige à baisser la tête. 
Cependant que mon front, au Caucase pareil, 
Non content d'arrêter les rayons: du soleil 
Brave l'effort de Ja termpéte. 
Pour vous est aguilen. tout me semble zephvr. 
Encor ai vous nalesiez le plus souvent 
Sur les hyrnides borde des rovaumes du vent. 
Lu nature envers Vous ne <ermble bien injuste. 
Votre connpasston, bai répondit Farbuste, 
Part un bon naturel. mars quittez CETTE 
Les vents me ont moins qu'a vous redoutables: 
Je plie, et ne romps pas Vous avez jusqu'iei 
Contre leurs coups épouvantables 
Présisté <ans courber le dos: 
Mas attends la fin 
Du bout de 
Le plus terrible des enfants 


Comme il disut ces mots. 
l'horizon accourt avec furie 
Que Le nord eut portés jusque-là dans ses flanes. 
L'arbre tient bon, le roseau plie. 
Le vent redouble ses efforts. 
Et fat si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciel était voisine, 
Et dont les pieds touchaïent à l'empire des morts. 
* * * 
N'abusons pas cependant de notre situation car elle pourrait b'en 
me pas être de longue durée. 
* 


* * 


C'est bien du reste notre décr. car la vie séparée du monde coni- 
me celle que nous vivon- en ce moment et plutôt ennuvetse et mono- 
tone 

* * * 
Futbte des grands quotidiens mème 
| 


ICS 


Il 


pour les hebdomadaires, eur sans 


faut bien reconnaitre 


nouvelles qu'ils nous donnent 


ei des depéches qu'ils nous apportent. hous <erions nous-mêmes vite 


a bout de copie 


* * * 


Comme best bren via de dire que li nature de Fhomine est de 


u'étre Jamiuts satisfant. 
Nous devrions étre contents de pouvoir publier notre peut jour: 
nal en face des difficult qui empéchent nos grands frères de porter 


lunueres dan: fovers, et Nous envions un peu 


L'accident gui | 


eurs nos pourtant 
e- force de prendre un cong 

Que voulez, nous amerions nos œist a prendre une va- 
eance, mais imprimeur est lo qui réclame et faute de bonnes rusons 
nous devons griffonner 


Si, au motte, on hotte refusait a nous aus le papier! 
* + * 


Attendenenous a ure nalauche de merimmations ke Jour où 

Le blocus <era ler 
L * * 

Heureusement que ça ne peut tarder bien longtemps surtout 
nos amie d'Otrana <e mettent en frais de regler cette question avec 
tute la promptitnde dont ls ont fait preuve dans Le solution de tous 
les problemes qu'il onten ur soudre depuis quelques temp. 

* * * 

Voleur place house nous preserions pis cependant, eau pendant 

ee temps ls ont pas et quand on en a li chance pourquor ne pas 


jouir mmollement de l'éloignement des eauche- 


dormir tranquille et 


Dans Que ne cesstit de ein aix puissants du jour ja grande presse 
quotidienne 
+ L] L] 
Maure le alenice de nos grands journat\ nous avons tout de meé- 


me pu savorr que Paul Deschanel était élu pre sident de la France 
Bien qu'appartenant 4 Paule socialiste, M. Deschanelsest un mo- 
dere, cest un parlementaire bnllant et tres experimente 
Cette élection de Deschanel cause un peu de surprise. Imals «ur 
tout à l'etranger 


On setait b ] 


data à croire que Clemenceau n'avait qu'a dire le 


proc 
de 


mot pour  f | 


uver à l'unanimité préadent de 1 France 


dire qu'il 


ur 
mails 1 est bien vrai faut toujours finir par paver pour 
sx faute L 

Le peuple français à reconnu la force de Clemengat et 4 ne- 
cesite de le maintenir at pouvoir au moment du danger 
11 fut dk 


IeUX FEURIT mous LUI 


l'homme la circonstance etut celui qui pouvait le 
Wu 


au moment de la guerre bien entendu 2 l'heure 


Mietue drapeau les ;eprsentants de le- 
groupes politiques 
où le patnotisme français était prét à tout faire pour sauver la Patrie. 

La guerre et finie, l'utilité de Clémenceau ne <e fait plus sentir 
soldat va retourner 


autant de f chaque 


le travail de 


CARS. ve 4 SON Camp panrti- 


euher ia rhabhilitiation va recommencer, des questions 


nouvelle Vont occuper attention de l'électorit, des hommes nonveaux 
vont prendre nitiate et assiiner les respotisalulits actuelles et 
futures 

On dira que «ntiment de la reconnaance aurait peut-être 
dû donner 11 px k toire, le plus haut poste d'honneur du 
pa 

Peut-ætre mais evidemment le tigre à. durant toute ka Vie mardu 
tellement de monde quil a fini pur être moru [ui-méime 

Nic tranet glona mundi 


Nous citons la æinaine derniere queiques opinions <ur le péril 
jaune, ça ne pouvait pas evidemment être rose et l'avenir æ faisait 


voir sous des couleurs plutôt sombre. 


a 


est le pouvoir de la force sans morale et sans principes qui tue, vole, 
assassine dans le senl but de jouir sans s'occuper de ce que sera de- 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


— 


La visite de cinq à six cents millions de barbares pourrait en etfet 
congestionner quelque peu le traffic dans le territoire européen et 
elle pourrait être une source d’ennui même pour les américains, ce qui 
p'est pas peu dire si l'on songe à la confiance de ces messieurs en eux- 

| mêmes. 

Nous donnions ces opinions pour ce qu’elles valaient. mais il ne 
faudrait pas trop les prendre à la légère. 

Voilà que l'on a d’autres craintes. 

Il ne s’agit plus seulement de l'invasion des jaunes, le danger 
est encore plus près. 

Les grandes puissances comimenceraient à comprendre toute la 
portée du mouvement bolcheviste. 

Cet élément sanguinaire semble bien vouloir tenir la Russie 
dans ses serres: les anti-bolchevistes Ruses, tels que Kolchack, De- 
nikine, Yudenitch, abandonnés par les alliés et ne trouvant de secours 
que chez les chinois et les japonais se voient incapables de coupe” la 
tête de l'hvdre révolutionnaire qui se gave de sang et de mussacre. 

Lénine est aujourd’hui le maître incontesté de l’ancien empire 
des Tsars; son régime ne peut que mener à la destruetion ; son pouvoir 


nain. 
Pour Lénine il nv a pas de patrie. 
* 


* * 


Nous prenons ce qui suit dans un Journal de Frañee, est plutôt 
instructif: 
* 


* * 


“Un successeur de Raspoutine, le moine noir de Russie, vient.” 
“paraitil, de se révéler en la personne d'un Chinois nommé [pak” 
“Yen. 


“près d’être pendu pour espionnage pendant la guerre msso-japo-" 


Cet hormme qui, dit-on, avait été garçon coiffeur et, bien” 


“naise, est considéré maintenant comme lhonnne le plus puissant” 
“de Russie” 

“Depuis deux mois, Ipak Yen a <es bureaux dans le grand pa-” 
“las du Kremlin et aussi son palais particulier à Moscou, où il mène” 
‘grand traîn et sæ promène le dimanche dans des carosex dorés avec” 
‘‘ses quatre femmes chrétiennes.” 

“Les communistes orthodoxes le critiquent amèrement pour” 
“avoir mis de côté 3 millions 500,000 roubles en six mois.” 

“Ipak Ken est intime avec Lénine, qui l'appelle “mon Céleste” 
‘et ne prend pas de décisions importantes sans l'avoir consulté. Le” 
“chef communiste Jakovlef a déclaré dernièrement: “Nous avons un” 
“nouveau Raspoutine qui hypnotise notre nouveau tsar. Lénine.” 


‘Pauvre Russie !” 


* * * 


Le pouvoir moral de Lénine s'étend plus loiu que les confins de 
la Russie, son influence se fait sentir dans le monde entier. 

Les principes bolchévistes ont trouvé des adeptes dans tous 
les pays du monde, dans les coins les plus reculés, ils menacent la <o- 
ciété, tous les peujres, toutes les nations, 

Naturellement c'est en Europe que le danger est le plus immé- 
diat. 

L'Angleterre s'est alarmée, il v à eu conférence des principaux 
hommes d'état anglais, et, qu'on l'aime où qu'on ne l'aime pas. la 
vérité est que si les chefs des nations européennes ne «e hâtent pas de 
panser leurs blessures, et ne font pas taire leurs haines pour s'unir 
contre un danger commun, il est possible qu'une guerre plus terrible 
et plus sauvage encore que la dernière vienne bientôt ensanglanter de 
nouveau le vieux continent. 

Les avis ne leur auront pourtant pas iaunqué, leur sutfisanee et 
leur cupidité les auront perdus. 

* 


* x 


Plus que tout cela cependant, ce qui aura amene le désastre el 
la faillite de la société moderne, ce <era l'impiété, le défi à Dieu, la 
négation de sa souveraineté, dans l’enseignement et dans la législa- 
üon, ce sera le dernier insulte fait au Vicaire du Christ sur la terre, 
quand l'orgueuil humain a cru qu'il pouvait organiser sur une base s0- 
lide, une ligue des nations sans le secours de la Divinité. 

* * * 

Libre à ceux, que la pensée de combats nouveaux ennuie par- 
ce que cela trouble la tranquilité de leur sommeil, de croire que tout 
ceci est crainte puérile, mais il n'est pas absurde tout de même de 
croire que Foch, le grand général chrétien qui a tout dernièrement 
conseillé de faire des préparatifs pour un nouvel engagement possible, 
ait vu mieux et plus loin que bien d’autres. 


EDUCATION DE L'ENFANT PAR SA MERE 


Quand la raison précoce a devancé son âge. 

Sa mère la première épure son language: 

Des mots nouveaux pour lui, par de courtes leçons. 

Dans sa jeune mémoire elle imprime les sons 

Soin précieux et tendre, aimable ministère, 

Qu'interrompent souvent les baisers d'une mére. 

D'un utile entretien elle interrompit le cours, 

Sans jamais se lasser répond à ses discours, 

L'applaudit doucement et doucement le bläme. 

Cultive son esprit, fertilise son âme. 

Et fait luire à son oeil, encor faible et tremblant. 

De la religion le flambeau consolant. 

Quelquefois une histoire abrège la veillee 

L'enfant prête une oreille active, émerveillée 

Appuyé sur sa rnère, à ses genoux ASSIS. 

Il craint de perdre un mot de ces fameux récits. 

Quelquefois de Gesner la muse pastorale. 

Offre au jeune lecteur sa riante morale: 

Il préfère à ses jeux ces passe-temps chéris. 

Et pour lui le travail du travail est le prix 

La lice va s'ouvrir, l'étude opinâtre 

Te dispute ce fils de ton coeur idolâtre. 

Tendre mere! déjà de sérieux loisirs 

Préparent ss succès ainsi que tes plaisirs. 

Enfin vient la journée où le grave Aristarque. 

D'un peuple turbulent flegmatique monarque, 

Dépcuillant &e son front la vieille austénité, 

Décerne au jeune athlète un laurier mérité 

En silence on attache une vue attendrie 

Sur l'enfant qui promet un homme à la patrie; 

Cet enfant, c'est le tien! Un eri! Un eri part: le vainqueur, 

Porté sur mille bras, est déjà sur ton coeur : 

Son tnomphe est à toi, sa gloire t'environne, 

Et de pleurs maternels tu baignes sa couronne ! 
MILLEVOYE. 


PAGES OUBLIEES 


à 
LE PAPE ET LE MONDE 
(Suite) 


(Louis Veuulot) 


la vérité au monde pour la déli- 
vranee et le salut du monde. A 
quel titre?’ A titre de vicaire de 
Celui qui est la Vérité même: 
dans Te ciel, Dieu, Fils unique e. 
(ternel de Dieu, égal et consul- 
stantiel au Père incréé; sur la ter- 
re, par un mystère ineffable, hom- 
me, fils d'Adam, chef et premier- 
né de la race humaine, double- 
ment maître, doublement roi. 

On a écrit de savants ouvrages 
sur l'origine du pouvoir temporel 
des Papes. Ce qu'ils prouvent 
bien, c'est que ce pouvoir n'a pes 
commencé. Principat evil La 
cause d'Ananie et Saphire n'était 
as une case purement spirituel- 
ls et ces coupables furent non seu- 
lement exclus de l'Eglise mais re- 
tranchés de la vie. Les chrétiens, 
done avaient en Saint-Pierre un 
pontife et un roi. Au milieu de la 
société paienne, dont ils obser- 
vaient d'ailleurs les lois politique:, 
ils achetaient par le martyre le 
droit d'obéir à ce chef wéritable 
qu'ils tenaient de Jésus-Christ. 

Jesus Christux, primogenitus 
mortuorm et prineips region ter 
rae. qui dilerit nos et lavit nos a 
peccatis nostri8 in sanguine stie), 
C'est en Lui, le premier-né, le 
prince des rois de la terre et le 
vainqueur du péché, que le pou- 
voir temporel de la Papauté prend 
son origine. 

Zorobabel, ainé d'Adam au 
53e degré et de David au 20e, fut 
l'encêtre paternel de Joseph par 
Abiud, et celui de Marie par Reza. 
Lorsque Joseph épousa Marie, ces 
époux réunissaient les deux bran- 
ches de la famille royale. 

Jésus-Christ prend le nom de 
Fils de l’homme pour marquer son 
union avec la race humaïne. Aîné 
des enfants d'Adam, chef de la 
race, héritier de l’autorité, roi na- 
turel de toutes les nations, Roi et 
prêtre éternel. 

Ses droite ont été délégués à 
Pierre. Mille fois, durant des 
siècles, le genre huinain a solen- 
nellerment proclamé et reconnu 
cette délégation. Pierre, le vicaire 
de Jésus-Christ, est le chef de la 
famille himaine. 

En constatant son haut domai- 
ue sur cette terre, dont il est le 
créateur, Dieu n’a voulu sv ré- 
server en propre qu'un petit espa- 
ce comme 1} n'exigeait pour offran- 
des qu'une figure des biens qu'il 
lui fait produire, et pour prêtres 
qu'un faible nombre des hommes 
qu'il v nourrit. 

Pour sa part, il a choisi Rome, 
la forterese de l'ennemi. Il la 
donnée à Pierre, pour la conquérir 
par le plus prolongé des miracles. 
Le vovage d'Israël dans le désert 
n'était qu'une image abrégée des 
travaux que le nouveau Moïse et 
le nouveau peuple auraient à son- 
tenir pour entrer dans la nouvelle 
Terre promise. De saint Pierre à 
Adrien Jer, de Néron à Charle- 
magne, que d'étapes  formida- 
bles! que de miracles! 

( A ærnivre ) 
Politique: oui, 
Politicaillerie : non 


On s'est beancoup abstent, aux 
dernières élections, et notamment 
aux élections départementales. 

Dans la Croix, M. Jean Guiran 
juge que, pour combattre l’absten- 
tionnisme, il faut donner ie sens, 
le goût de la politique à tous ceux 
qui seront appelés à exercer un 
jour ou l’autre leurs droits politi- 
ques : 

Au lieu donc de la leur pr'sen- 
ter comme une chose essentielle- 
mont néfaste dont i! faut «e garder 
comme d'une souillure, 1 eomime 
une occupation superficielle et inu- 
tile qu'il faut laisser aux gens qui 
ont du temps à perdre, il faut l'ur 
persuader qu'elle est nécessaire 
dans un pav< de suffrawe universel 
et qu'elle «era bonne #1 on la fait 
bonne, et mauvaise si on la fait 
mauvaise, et encore plus si on en 
laisse le monopole aux mauvais. 

Elle est nécessaire parce que 
toutes les initiatives, de quelque 
nature qu'on les suppose, religi- 
euses, sociales, économiques, intel- 
lectuelles, ont besoin de la politi- 
que si leur exécution Fr Re jure 


moins d'une loi l’empéchant. 
l'entravant ou la favorisant, 
ou méme la mettant au 


compte de l'Etat :car les lois. qu'el- 
les soient pour ou contre la reli- 
gion, pour ou contre l'action «0- 
ele. sont faites par des hommes 
politiques, et ces hommes politi- 
ques sortent d'élection: politiques. 

Ei ainsi toute action. qui veut 
passer des conceptions individuel- 


les dans le domaine publie, a be- 


sin de la politique. 


Donc, le Pape venait enseigner 


a 


| Le jour où on l'aura dit et prê- 
| ché de toute manière aux citoyens 
et même aux jeunes générations 
Le montent, disparaîtra cet indif- 


érentisime qui oppose son inertie | 


| à toutes les exhortations. 

Alors seulement on votera non 
seulement parce qu'on  entendra 
dire que c'est un devoir, mais sur- 
tout parce que l’on comprendra Ja 
raison et la gravité de ce devoir et 
qu'on aura le désir de le remplir. 

La formation civique de la jeu- 
nes, l'éducation politique et con- 
tünue du corps éltéboral entre les 
périodes électorales et pas seule- 
ment dans les luttes confuses des 
élections, voilà peut-être le seul et 
vrai moyen de combattre le fléau 
de l’abstentionnisme. 

On nous dit et répète à satiété 
Assez de politique, il faut d'abord 
songer à reconstruire la France.” 
Le conseil serait très bon, si l'on 
remplaçait le mot politique par ce- 
lui de politicaillerie, Comme, mal- 
beureusement on ne peut se pas- 
ser de politique, Îl fant la faire 
bonne. “L'homme ne vit pas seu- 
lement de pain”, dit l'Evangile 
Joseph Mollet. 


“i 


Un entretien aygc von Kluck 

L'envové de FEcho de Paris à 
Berlin, M. Charles Bonnefon, x 
conversé avec le maréchal von 
Kluek, vaincu par le maréchal 
Joffre, à la première bataille de la 
Marne. Voici l'opinion du mart- 
chal allemand sur le péril bolche- 
viste et sur nos grands chefs de la 
guerre : ' 

= Ce qui est absolument néces- 
saire, me dit le maréchal, c'est une 
alliunce entre la France, l'Angle- 
terre et l'Allemagne en vue de 
combattre le bolchevisme. 

—- C'est impossible, en ce 
ment, Excellence. 

— Plus tard, il sera trop tard. 
Nous vons donnerons toutes les ga- 
ranties désirables; nous ferons un: 
traité en bonne et due forme. 

= Renoneerez:vons sms arrière- 
pensée à l'Alkace, à la Lorraine, à 
la Sarre? | 

— A la Sarre?” Non. A l'Alsace 
et à la Lorraine oui, puisqu'il s’a- 
git d'une réconciliation définitive. 

— Ne pensez-vous pas qu'il fau- 
drait tout d'abord renverser le gou- 
vernement socialiste allemand”? 

— Cela n'est pas nécessaire. 1] 
connait le danger, 1} marchera. 
Lex socialistes ne sont pas des bel: 
chevistes. 

Je viens d'apprendre, interom- 
pit le rittmeister Rechberg, ancien 
aide de camp du Kronprinz, que 
les bolchevistes ont engagé  plu- 
sieurs officiers d'état-major alle- 
mands. à raison de 20,000 marks 
par mois, et après avoir assuré à 
leur famille un capital de 300,000 
marks. Le péril grandit tous les 
jours: il gagne la Pologne. 

Le maréchal von Kluck a une 
figure rude et franche de soldat, 
non diplomate. Il met la der- 
nière main à son livre sur la ba- 
taille de 14 Marne, qui paraîtra 
en Janvier. 

Pour lui, le vainqueur, c'est Jof- 
fre, qui a prévu les événements et 
qui a signé les ordres.  Galliéni 
était peut-être un général de plus 
grand talent, mais il ne comman- 
dait pas en chef. 

— A Charleroi, peut-être Joffre 
a-t-il trop concentré son effort sur 
le centre et n'a-t-1l pas tenu assez 
compte des ailes allemandes: la 
retraite qui suivit fut sans doute 
trop précipitée, Il eût fallu y sacri- 
fier, sans hésiter, des canons pour 
nous infliger des pertes. Un ca- 
non, ce n’est que du vieux fer que 
l'on peut abandonner quand il a 
bien rempli son emploi. 

“Mais ee sont là des points de 
détail discutables Joffre reste 
pour moi un très bon général, dont 
dont je reconnais sans hésiter le 
mérite. L'ordre du jour dans le- 
quel il a défini, avant la Marne, 
l'importance de la Marne, est une 
preuve certaine de «a clairvoyrnce 
et un modèle de précision. 

“Je ne peux croire qu'il ait dit 
de Paris : “C'est in point géogra- 
phique”. Parts eat le coeur de la 
France, et c'est une forterese, ur- 
mée de trois ou quatre mille ca- 
nons. Joffre n'a pu méconnaitre 
son importance.” 

Le tout est dit sans pédantisme., 
simplement. Puis quelques sou- 
venirs de la guerre sont égrenés. 

— Nous avions repoussé l'armée 
Maunoury., (le 6, me dit le marr- 
chal, si Je ne me trompe) et sur la 


mo- 


route les automobrles et les ca- 
mions de l'état-major «  déplo- 
vaient paisiblement, quand un 


parti de cavaliers français, avec 
une folle adace, réussit à percer 
nos lignes  L'alarme est donnée 
“Cavalerie française à deux kilo- 
mètres !” Hommes et officiers sau- 
tent en bas des ant, les camions, 
prennent un fusl et « dep'ment 
en tiraslleurs au bout de la route 
sur une centaine de mètres les 
cavaliers français après avoir é- 
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changé des coups de feu, se re 
‘plient. [ls avaient preuve d'un 
| grand courage. Nous avons failli 
être enlevés. 

Bien des ouvrages seront écrits 
isur la bataille de la Marne, avant 
nr l'on en ait complètement dé. 
chiffré l’enigme, conelut le mar- 
chal avec modestie, 

“Foch s'y est montré admirable. 
Mais l'adversaire français vers le- 
quel sont allées, instinctivement, 
nos svmpathies, à cause de son 
grand talent militaire et de sa che- 
valerie, c'est le général de Castel. 
nau. Et j'aimerais qu'il le sache”. 


POUR L'AUTORITE 


Une constitution qui ne 

vieillit nas. 

Iest beaucoup question en ce 
moment, et avec raison, de la ré- 
forme de la Constitution. 

Peut-être ne serait-il pas «uns u- 
tilité de méditer les enseignements 
qui se dégagent de l'étude de la 
Constitution à da fois la plus vieil- 
le et la plus vivante du monde” 

“J'ai regardé autour de moi, &- 
crit Donoso Cortès, et j'ai vu les 
sociétés civiles malades et d'ehues, 
toutes les chose humaines dans le 
désordre et la confusion: j'a vu 
les peuples ivres du vin de ‘1 si. 
dition et la liberté absente de la 
terre... Alors je me suis fait cet- 
tu question: cette confusion, cette 
anarchie, ce désordre universel, ne 
viendraient-ils pas de ce qu'on à 
mis en oubli les principes fonda- 
mentaux du monde moral dont 
l'Eglise de Jésus-Christ est la dépo- 
situire pacifique et dont elle seule 
a la posesion? Mon doute s'est 
changé en certitude quand j'ai re- 
connu que l'Eglise seule offre au- 
Jourd’hui, de spectacle d'une socié- 
té organisée; qu'elle seule est pN- 
sible au milieu du trouble-univer- 
sel, qu'elle est seule libre; que, 
chez elle seule, le sujet abéit avec 
amour à l'autorité légitime, pen- 
dant que Pautorité légitime, pen- 
dant que l'autorité légitime, à son 
tour, se montre dans ses comman- 
dements pleine de justice et de 
mensuétude. 

“Frappé de ce prodige, j'ai dit 
à la société civile : Tu cherches 
l'ordre: demande le secret de l'or- 
dre à celle qui est ordonnée dans 
la perfection. Tu cherches la li- 
berté: vo à l'école de celle qui est 
libre. Tu cherches la notion chré- 
tienne de l'autorité publique: 
tudie les grands faits de ses grands 
pontifes. Tu cherches le secret 
des hiérarchies sociales: interroge 
la glorieuse foule de «es évêques. 
Tu veux savoir comment on peut 
garder la dignité dans l'obéisenan- 
ce dans la dignité: regarde la no- 
ble pralange de ses prêtres”, 

Précisément, le R. P. Gustave 
Nevron vient de consacrer un li 
vre (1) des plus intéressants à cet- 
te étude du Gouvernement de l’'E- 
glise. Les amis de la Libre Parole, 
s'ils veulent bien le lire y trou- 
veront des aperçus remarquables 
sur ce qu'on pourrait pro la 
plus parfaite des Constitutions. 

Le positiviste Auguste Comte à 
rendu ce témoignage significatif 
au gouvernement ecclésiastique: 
“Le mode caractéristique d'élec- 
tion habituelle à la suprême digni- 
t spirituelle devra toujours être 
regardé, ce me semble, comme un 
véritable chef-oeuvre de sagesse 
politique, où les garanties généra- 
les de stabilité réelle et de conve- 
nable préparation se trouvaient 
encore mieux assurées que n'eût 
pu le permettre l’empirique expx- 
dient de l'héridité, tandis 
que la bonté et la maturité des 
choix, en tant qu'elles peuvent dé- 
pendre de la nature du procédé, v 
devaient étre naturellement  fa- 
vorisées soit par la haute sagesse 
des électeurs les mieux  appro- 
priés, soit par la facilité soigneuse- 
ment ménagée de laisser surgir, 
de tous les rangs de la hiérarchie, 
la capacité la plus propre à pré«- 
der au gouvernement  ecelésiasti- 
que.” 

Nous pouvons remarquer, en ef- 
fet que le gonvernement de V’'Egl:- 
s présente le maximum de respect 
de l'autorité. “Dans le titre de Cé- 
sar Auguste, relevait déjà Taine, 
avec la logique de son analyse, il 
y avait une insuffisgnce. Selon le 
droit romain, il n'était que le re- 
présentant du peuple: la eommu- 
naut, en corps, lui avait délégué 
tous ses droits, mais l'ornnipoten- 
ce ne résidait qu'en elle. Selon. le 
droit Canon, l'omnipotence ne ré- 
side qu'en Dieu: ce n'est pas la 
communauté catholique qui la pus- 
sède et la délégue au pape, ses 
droits lui viennent d'une autre 
source et plus haute. Il n'est pas 
l’éu du peuple, mais l'interpréte, 
le vicaire et le représentant de Jé- 
eus'hrist 

Mais «i nous laisns de côté ce 
caractère surnaturel du gouverne- 
ment de l'Eglise pour n'examiner 
que les précautions humaines pri- 
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Le R. P. Neyrons les expose en 
un reeumé saisissant qui retiendra 
l'attention de tout homme politi- 
que: 

“Au lieu d'être étendue à tout 
et de s trouver le grand ressort de 
la vie sociale, l'élection est presque 
réduite dans l'Eglise à la seule dé- 
signation du chef suprême. C'est 
un chef élu au sommet d’une s- 
ciété où se pratiqué surtout le 
choix en haut, la vraie sélec- 
tion et la sélection la plus admira- 
ble. Appelés d'abord par Dieu lui- 


appel au euntréle de leurs supé- 
neurs, les jeunes gens qui embras- 
sent la carrière ecclésiastique en- 
trent dans un monde réservé où 
rien ne rappelle les luttes électo- 
rales et les agitations des sociétés 
'émocratiques. 

C'est bien plutôt un gouverne- 
ment patriarcal, où le père de la 
communauté, l'évêque, choisit. 
«ur les conseils des anciens qui 
l'entourent, les fils spirituels qu’il 
asæociera, comme prêtres, à SON aC- 
tion de pasteur... Et c'est dans 
cette élite déjà si soigneusement 
choisie, que le chef suprême de la 
hiérarchie ira prendre que 
hommes, en trés petit nombre, 
pour en faire les électeurs du sou- 
verain pontificat. 


“Pour la désignation du pape, 
en effet, force était bien de sen 
tenir à l'élection puisqu'il n'avait 
pas de supérieur. Ïl ne restait 
que d'en écarter tous les dangers. 
C'est ce qu'on a fait par cet en- 
“mble de précautions successives 
vraiment admirables. Le choix 


ta meer 


| 
même, mais devant soumettre cet | 


N. Montpetit) 
De la Presse Américaine 
Le 22 février 1882, on lisait, 
en tête de la premire colcnne de la 


ière du premier journal, 
Le Herald, de la première ville, 
New Yo°k, de la première républi- 
que, par l'importance, de tout le 
vontinent d'Amérique, les mots 
suivants : 
Six days on a raft 


| À seaman found on a piece of the 


wreck of the SS. Bahama 
Starving in mid ocean 
Napoléon Mathurin's Thrilling 
Description of his escape 
Ce qui se traduit comme suit : 
Six jours ser une épave 
Un marin recueilli sur un débris 
flottant du naufrage du Bahama 
Sans pain et sans eau, en pleine | 
mer 
Description scisissante du sauve- 
tage de Napoléon Mathurin 
JT n'v a pas à dire, le Herald, de 
New York, est le journal le plus 
répandu aux Etats-Unis, et l'un des 
mieux accrédités dans le monde 
entier . On jure par lui comme 
en Turquie par le prophète. Il 
donne le mot d'ordre au mouve- 
ment politique: sa voix fait fré- 
mir le Globe sur les épaules d’At- 
las, Faut-il retrouver un monde 
perdu, les sources du Nil? il en- 
voie, à ses frais, Stanley, au ren 
tre de l'Afrique. Faut-il aller re- 
lever le pôle Nord? il équipe la 
| Jeunnette et en donne le comman- 
dement à l'héroïque De Long. Il 
lui en coûte des centaines de mille 
piastret!. Qu'est-ce que cela pour 
faire avancer la science d'un pas, 
ur ovrir une fenêtre au soleil de 
a civilisation, sur des régions 


même des électeurs offrait déjà de | plongéce dans ïes ténèbres? Grâce 


«rieuses garanties; on pouvait es- 


à lui, l'épais rideau qui cachait le 


pérer que des hommes, préparés | centre de l'Afrique est déchiré, et 


comme nous l'avons dit, se laisse- 
raient moins guider par des con- 
sidérations terrestres que par ls 
voix de leur consience. Mais on 
ne s'en est pas tenu là. Cette cons- 
cience, on l'a encore liée rigou- 


le regard de l'homme, plus glori- 
eux que velui des quarante siècles, 
du haut des pyramides, peut rele- 
ver à l'aise, Le royaumes, des vil- 
les, des penples, fongés jusque là 
dans la nuit de l'oubli, — D'im- 


reusement devant Dieu par le ser- | nenses richesses sont ainsi livrées 


ment de donner son vote au plus |à la spéculation. 


digne. Cependant, les intrigues dn 


Les efforts des 
Parlements, des sociétés scientif- 


monde profane pourraient encore | ques ou humanitaires sont dépas- 


essayer d'agir sur eux; la ma- 
chine, comme dit Bourget, pour- 
rait-tenter d'entrer en jeu. 
danger sera écarté par la législa 
tion du Conclave. 


«eront mis au secret pendant toute | informé le premier: on le 


és par ceux du Herald. 
Il tient dans sa main le réseau 


Ce | les fils télégraphiques de l'Uni- 


vers: rien ne femue, ni ne s’agite, 


28 cardinaux | d’un pôle à l’autre, qu'il n’en soit 


ren- 


la durée de d'élection, soumis à une | drait volontiers pour le Secrétaire 


clôture shaolue, privés de toute |de ia Providence. 


sai i 
communication avec ke dehors. 


Les million- 
naires, les princes de la Bourse 


Ainai l'Eglise est arrivée À xæu- | «ont ses courtisans de tous les 


son gouverne 


rer l'indépendance complète 
son gouVernément à 


toute influence étrangère à  elle- 


même. “Le coup le plus fort dans 
onzième 


ce sens a été donné au 
siècle lors de la lutte iganteed 
soutenue par (Grégoire VIT contre 
les usurpations impériales.” 

Ainsi elle a établi la transmis 
sion toujours calme et régulière 
du pouvoir suprême : “Depuis 
plus de quatresiecles, constate l'ai 
ne, pas une de ces élections n'a été 
contestée: de chaaue pape défunt 
à son succeeur élu, l'obéissance 
universelle s'est transférée à l'ins- 
tant, sans hésitation, et, pendant 
l'interrègne comme uprès l'inter- 
règne, aucun «chisme ne #est pro- 
duit dans l'Eglise.” 


Ainsi elle à maintenu la conti- 
nuité de ses traditions. “L'Eglise, 
dit le R. P. Nevron, n'a pas vou- 
ju de l'hérédité qui ne lui con- 
vient pas, elle n'a pas voulu pour 
mieux éviter tout danger de népo- 
time, que le pape pôût désigner 
«on successeur... La désignation 
que le pape ne fuit pas lui-méêrne 
eat faite, après sa mort, par la fa- 
malle qu'il s'est recrutte, et d ordi- 
uaire cette faunille choisit parmi 
<s membres On comprend sans 
peine que duns ces conditions, le 
“ouvernement de l'Eglise nat 
guere à envier, pour la suite des 
desæins, à n'importe quelle mo- 
narchie héréditaire”. Et cepen- 
dant “tout en défendant des doc- 
trines immualhes, tout en poursul- 
vant un but identique, chaque pa- 
pe à «a manière de faire qui lui est 
propre, et, dans nos conditions 
terrestres, il est bon qu'il en soit 
ainsi: ils se continuent à la fois et 
complètent les uns les autres 


On voit quel intérêt présente 
pour le penseur, pou l'histonen., 
pour l'homme de gouvernement, 
ouvrage du P. Neyron. IT Y au- 
rut bien d'autres points de vue à 
synaler, par exemple sur l'Eglise 
et la centralisation, l'ultramonta- 
les traditions locales. On 
ensæilgne- 


uisine et 
ut de sages 
la question délicate de 


* 1 
l'unité et de la 


\N trouver 
inents sur 
à conciliation de 
lcentraligition 
lu rhons-DOoUSs à condure par 
ette parole de M. Etienne Pamy 
Le< droits de l'individu sont ga- 
dans un Etat à proportion 
iluntes faites pour le <er 
, tous échapent aux influen 
ces de parti, tiennent pour leur 
plus grande vertu l'indépendance 
et forment leur hiérarchie sans au- 
tre considération que l'aptitude à 
la tâche’ Ces conditions de la 
meilleure constitution se  trou- 
vent toutes réalisées dans le gou- 
À Eglise Puisent 
legislatenrs s'inspt- 
rer. eux aussi. de la même . 
pour doter. enfin. la France des 
constitutionneites 


vernermnent de 


bus nouveaux 
petisee 


yrandes os 
qu'ei e attend 
lenry Rererdy 


l'égard de 


. | gentleman de création spontanée, 


| mficatives, pour un jeune homrue | 


| be iu et bien fait 


jours. Quelle entre prise pourrait 


de! être tentée s'il n’en.est pas? Ban- 


quiers, agioteurs. de Wall street,. 
constructeurs de chemins de fer, 
de lignes télégraphiques, de ca- 
naux, fondateurs de villes, politi- 
ciens, .meneurs de peuples sui- 
vent inquiets le mouvement de sa 
prunelle olympienne. Ses rédac- 
teurs sont respectés, honorés, re- 
cherchés, adulés, à l'instar des gar- 
diens ct dépositaires du feu sacré. 
Tout un chacun le lit au déjeuner: 
—le Président de la République, 
dans la Maison Blanche, et le ré- 
crattier, sur les gradins de la hal- 
le; vous le trouvez sur la table de 
travail de Bismark comme dans la 
cabane du colon, au milieu des 
bois; le Chinois et le Japonnais 
aprennent l'Anglais, principale- 
ment pour le lire. La trompette 
de ce À ent de la civilisation é- 
tonne leurs oreilles, ébranle leurs 
préjugés séculaires et convie ces 
nations à une vie nouvelle,” une 
une vie de régénération. 

D'où vient l'influence prodigi- 
euse du Herald, sur les couches so- 
sales, en surface comme en pro- 
fondeur” Elle vient de ce que M. 
Bennett en est à la fois le pro- 
pritaire et l'âme. Comme proprié- 
taire, il sait v trouver son affaire 
avec intelligence. avec génie mé- 
me. Son journal représente, en 
tant que papier-nouvelles  sæeule- 
ment, une valeur réalisable de 

| plusieurs millions de dollars. L'ad- 
iministration en est réglée, autre- 
|iment bien qu'un papier de musi- 
| que cortemporaine:—ce qui per- 
| met à M. Bennett d'avoir à lui. des 
vaisseaux, sur mer, des chemins 
| de fer, sur terre, des châteaux, dans 
| son pays, et pas une mâsure en 
| Espagne. Il sait réaliser, 11 saisit 
Île rêve et le fait vérité: la pous- 
|sière de la route devient dans sa 
| main, de l'or: il ramase de la 
| boue, souffle desæus et elle s'échap- 
[pe en perles. Homme de sport, 


lil éblouit l'Europe de ses hardieses. 
| 11 se jette, un jour, dans une frèle 
| nacelle. une coque de noix, son 
Üvacht. et dit à son matelot hési- 
tant “Quid times” le mot de foi 
de César. A quelque jour de là, il 
débarque «ur les côtes d'Irlande. 
L'été suivant, on le voit arriver à 
Québec, au Russell-House, en cos 
tume de marin, sale et dépenaillé. 
Il cemande une chambre: le ma- 
nager notre ami Bergeron, hésite 
en le vovant =! mal accoutn M | 
| Rusell uent «à recevoir des gene | 
qui paient au monis de mine s'ils| 
ne peuvent payer autrement. Je | 
ue saurais l'en blâmer, car le dé- 
Gun hotel de première 
le veut aina. Bennett, dis 
| .imulant un sourire, fouille alors 
dans «a poche, en retire un vieux 
au quelque relique curieuse, pro- 
Lablement. deux ou trois boutons, 
autant de fleurs fanées, assez <ig- 
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| 
Bergeron le regarde faire sans | 
mot dire 


Rétablissent les f 


Elle était à bout 


Je m'étais tellement épuisée 
par le travail que je n'en pou- 
venaient me voir, me parlè- 
rent si bien des Pilules Rou- 
ges que j'eus confiance et em- 
ployai ce remède. Trois boi- 
tes m'ont soulagée et six boi- 
tes m'ont remise. Je les re- 
commande à montour, J'en 
ferai prendre à mes enfants 
et en prendrai moi-même en- 
core quand je le jugerai op- 
portun. Mme ©. Forget, 138, 


rue Aiken, Lowell, Mass. 


Obligée de se mettre au 
lit à cause de la faiblesse 


J'ai pris des Pilules Rou- 
ges pour me remettre de l'é- 
puisement général causé par 
le travail. J'étais malade au 
lit et désespérée de me voir 
de plus en plus faible. Les 
gaz et les maux de reins me 
faisaient souffrirénormément. 
Les médecins que j'avais con- 
sultés ne me faisant aucun 
bien, j'ai pris les Pilules Rou- 
ges qui me soulagèrent bien- 
tôt, puis me guérirent en peu 
de temps. Je ne souffre plus 
maintenant et suis heureuse 
de me trouver en bonne santé. 
Mme Emilia Désilet, 77, rue 


Clinton, Woonsocket, KR. I. 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de Ÿ heures du matin à8 


heures du soir. 


Malo, Québec. 
EPUISEMENT 


Les Pilules Rouges m'ont 
plus d’une fois rendu la santé. 
Avant mon mariage, je tra- 


Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 


médecin, sont invitées À lui écrire. 


Bennett cherche dans une autre|me.— Dans ses mains, la fortune 


poche, dans les goussets de sa che- 
mise de marin. 11 trouve un pli 
de couleur rose, qu'il baise au pas- 
sage—rien de plus; il prend un 
air consterné. 

— C'est une espéce de braque! 
pense Bergeron—un tramp peut- 
être ? 

— Oh! j'y suis, dit Bennett, en 
passant la main sous sa chemise, 
et en en retirant une ceinture, un 
vrai boudin de pièces d’or. 

Cette fois, Bergeron n’hésita 
pe :—la marchandise couvrait 
e pavillon “Signez votre nom dans 
le re dit-il, et je vous donnerai 
une chambre. 

Et lorsque les lettres rutilantes. 
flamboyantes, qui forment le nom 
de “J. Gordon Bennett” apparu- 
rent sur le livre, le propriétaire du 
Herald n'eût plus qu’à se rendre 
à sa chambre, fa meilleure de l’hô- 
tel, retenue depuis plusieurs jours. 
et où se trouvaient ses bagages. 

Seul, dans un petit canot, Ben- 
nett avait remonté l Hudson, sui- 
vi les canaux qui le conduisirent 
au Richelieu, des cendu cette ri- 
vière jusqu'à Sorel et le fleuve 
Saint-Laurent, jusqu'à Québec, 
pour un pari de vingt-cinq ou cin- 
quante mille piastres, une fortune 
pour le vulgaire, mais un denier 
pour le sportsman, qui le réserve 
a la charité. 

Si Bennett sait amasser, il sait 
aussi distribuer: il donne comme 
il reçoit; après avoir récolté il sè- 


germe des bienfaits &i, par mo- 
ments, il est le Secrétaire de la 
Providence, à d’autres moments, il 
en devient le caissier —Tous les 
malheurs le touchent sans l’attein- 
dre.—Il bâtit des châteaux, des 
villes, construit des chemins de fer 
au coeur du désert, galvanise des 
peuples endormis, mais en même 
temps, il ouvre des asiles à la souf- 
france, à l’indigepce, à la faibles- 
sæ; il OR - 20 D arts, les lettres, 
les sciences, de le génie hu- 
main de sa libérälité. Il se tient 
debout sous le portique du tem- 
Le et y distribue des aumônes. — 
’n jour, il donné cent mille pias- 
tres à un pauvre: mais ce pauvre 
c'était l’Irlande en pleurs. 
Administrateur habile d’une 
grande fortune, Bennett se distin- 
gue encore davantage dans la di- 
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. Demandez notre nouvelle 
liste de prix de peaux crues. 
Envoyez gratuitement. 


Antonio Lanthier 
Phone Main 53#5-—207, rue Horace 


Seul manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


Allumettes 


La favorite des ménagères 


Chaque allumette 
pas et n'explosera pas même 
si on marche dessus. Quand vous tuez la flamme, l’allu- 
mette est absolument éteinte. 


Demandez les “Silent Five” d'Eddy 


Parce que chaque allumette est sûr 


s'allumera. La tête ne saute 


THE E-B EDDY CO. LIMITED 


64 Silent ?? 
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d'EDDY 


Five 


HULL, CANADA 


Méchers of Ge famous lnésrueé Pire Pulls, Wadeube, 
 Wasbbosrda, Buttertube, ete 


extrême ; le courage me man- 
quait en face de l'ouvrage que 
j'avais à faire et mon teint 
était si pâle que toutes mes 
connaissances m'en faisaient 
la remarque et me deman- 
daient si j'étais malade. “Pre- | reuse, si ma digestion est bon- 
nez donc des Pilules Rouges”, | 
me disait-on souvent. C'est | dû aux Pilules Rouges aux- 
en suivant ce conseil que je | quelles j'ai eu recours depuis 
me suis fait du sang et me 
suis rétablie - Mme Joseph 
Simard, 399, rue Colomb, St- 


que c'était décourageant. 


cilement. Chaque jour, j'a- 
vais des maux de tête, des 
étourdissements,des douleurs 
de dos. J'avais à peine la 
force de travailler lorsque j'ai 
commencé à prendre des Pi- 
lules Rouges et elles me firent 
du bien tout de suite. La 
digestion s'améliora d'abord, 
les forces revinrent, les étour- 
| dissements cessèrent, enfin 


orces des femmes épuisées 


Faible et sans sommeil 


ne et si je dors bien, cela est 


desannées. Je fais tout mon 
ouvrage avec courage et sans | 
fatigue et si jamais les forces 
m'abandonnaient encore, ce 
sont encore les Pilules Rou- 
ges que j'emploierai Mada- 
me Philias Gagné, 496 rue 
Rimmon, Manchester-ouest, 
N.-H 


vaillais dans les manufactures 
et j'avais là épuisé mes forces. FAIBLESSE 
Je me sentais toujours silasse | Je suis la plus heureuse des 


femmes de pouvoir louer les 
Pilules Rouges que j'ai 2m- 


ES 


FAICLEISSE, MAUX DE TÊTE, 
DE REINS, DE JAMBES 


SE 
K 


K 


N 


Mme GEO. GIRARD 
Je souffrais de faiblesse générale, de maux de reins, de 


ployées pendant deux ans et |‘#t® de jambes. je n'avais pas d'appétit et ma digestion 
qui ont relevé mes forces, | “tait mauvaise. Mariée à dix-sept ans, aujourd'hui que j'ai 


voulu pour vaquer à mes occu 
pations. Je les recommand: 
aujourd'hui fortement à tou 
tes les femmes malades e: 
souffrantes comme le meil 


rection de son journal, dans l’ex- 
ercice de son immense influence. 
Avant tout, il a l’esprit et le coeur 
droit et bien fait. Il est riche, mais 
surtout bon riche—Il est grand 
dans ses voies, plus encore que 
dans ses talents et ses richesses. A 
le voir agir, on comprend qu'il 
n’est ici qu'en passant, qu'il se re- 
ets en route, que ses ailes ont de 
‘envergure pour d’autres horizons 
ti vastes qu'avec l'amour de 
bumanité, il nourrit la foi en un 
Dieu de justice. C’est ce qui rend 
son journal digne de tant de ceré- 
ance, qui lui donne sccès au con 
conseil des Rois, comme chez la 
fruitière du coin, qui fait qu’on 
le croit lorsqu'il parle. Nul n'est | 
mieux renseigné que lui, et son 
honneur, sa gloire, voire même 
son profit, est de mettre la vérité 
dans tout son jour. 
IT fait bon n'estce pas d’ap- 
prendre qu’il existe de par le mon- 
| de, des journaux et des journalis- 
tes de ce acabit. Pour moi, ja- 
voue que j'Y songe avec com Li. 
sance, que je me délecte à le faire 
savoir. JIl me vient alors, comme 
une bouffée d’air frais dans une 
atmosphère de chaleur étouffante. 
Mais d’où vient cet éloge d’un 
journal étranger, lorsqu'il s'agit 
de raconter le naufrage d’un na- 
vire, et le plongeon et les cabrio- 
les sur mer d’un simple marin, 
d’un enfant, sans avoir ni savoir, 
qui gagne aujourd’hui pénible- 
ment sa vie, à la pelle ou au pie, 
uelque part sur le chemin de fer 


u Pacifique? 
& Je vante ainsi le grand jour- 


nal Américain, qui peut se passer 
des mes louanges, qui probable- 
ment n’en saura jamais un mot, 
c'est que j'y trouve une leçon pour 
nous, et je souhaite qu’elle soit 
profitable. 
Je me suis dit: Voilà un jour- 
pal étranger, qui n’a pas plus de 
tendresse qu'il n’en faut pour no- 
tre race, qui, cependant, consacre 
une colonne entière au récit des a- 
ventures d’un jeune canadien. 
d’un enfant de notre peuple, et 
nous, ses compatriotes, nous reste- 
rions indifférents à ses mérites? 
Nos grands hommes, nos ministres 
| seraient fiers d'une teile faveur? 
Pourquoi ne pas le faire valoir, 
lorsqu'elle s'adresse à un petit 
d’entre nous il est vrai, mais à un 
| canadien da meilleur sang? Se- 
| rions-nous envieux de notre pro- 
La gloire? —De l'Atlantique au 
| Pacifique, la trompette du Herald 
{a sonné le nom de Mathurin à! 
tous les échos: seuls, nous parai- | 
{trions l’ignorer” Avons-nous tant | 
| d'hommes forts, tant de vaillants, | 

ue nous ayons le droit de dé-| 
rs leurs mérites? 

Sachons montrer un peu plus | 

| de coeur et de sentiment national. | 


(Suite à la Page 3) 
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m'ont rendu l'appétit et enfin | ‘rente ans, je suis mère de plusieurs enfants. J'attribuais 
m'ont donné tout le courage | tous les maux dont je souffrais à ce que j'avais commencé 
| trop jeune à travailler sans jamais me reposer. Je puis dire 

aujourd'hui que les Pilules Rouges m'ont donné les forces 

dont j'avais besoin et ont dissipé les douleurs que je ressen- 

tnis. Si je suis encore malade, ce sont les Pilules Rouges 
leur remède à employer. Ma | ue je prendrai, elles m'ont trop bien réussi. Je loue Les 
dame Edouard Noel, 1287. | Pilules Rouges à toutes les femmes que je connais. ——Mme 
rue Parthenais, Montréal. Geo. Girard, 123, rue Lancaster, Cohoes, N.-Y. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remb- 
den Nous les envoyuns aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60e une hofte, 82.50 six boites. 

Toutes les Irttres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI- 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rus St-Denis, Montréal. 


t 


+ 5ÿ : se | : 
TRANCONA ET RAINY |2.E Provencher :: J.-N, Senez 
RIVER GREAT WEST 
M. l'abbé Louis de Gonzague CONSTRU ON Co. 
Bélanger, ci-devant curé de Trans- Entrepreneurs Généraux 
cona, à été nommé curé de Rainy | Ne. 46 Avenue Provencher, St-Bonifnes 
River, et M. l'abbé Clovis Paillé, Téléphones : 


ci-devant curé de Rainy River dure 
curé de Transcona. HENREE 


Rée.: M.3848 


NOUVEAU SERVICE 
MONTREAL — HAVRE _— FRANCE 


La Compagnie Caen Transatlantique 


Prochains départs, le ‘‘California’”, vers le ler octo- 
bre et le ‘‘Hudson’’, vers le 15. 

Seconde classe 3100 et $115; Troisième classe $80; Quatrième classe 870 
Nous procurons passeports pour la France, la Belgique, la 
Suisse, l'Italie -etc. 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS OBTENUS AUX 
AGENCES DE VOYAGES JULES HONE 

MONTREAL 


aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


|PURITY FOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Aux Fermiers 


Les plus hauts prix seront payés pour vos cochons 
‘‘dressés’’, veaux, volailles et oeufs. 


A. LAURENT 


BOUCHER 
39% AVENUE PORTAGE - 
NF PFEÉLEPHONE MAIN 400-401 


Références : Banque de Nova Scotia—Le Manitoba 
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certaines fonctions: le 
Végétal de Lydia E. Pinkharms—le 
remède aux raci et 


(Suite de la Page 2) 


--Rendons-nous justice les uns 
aux autres, et félicitons-nous en- 
semble des applaudissements dre 
l'un de nous a pu mériter de l’é- 
tranger—Pour ma , j'avoue- 
rai que j'ai été pris d'un vif inté- 
rêt, en voyant le nom d’un de mes 
jeunes compatriotes devenu sou- 
dainement l'objet de la curiosité 
de cinquante millions d'Améri- 
cains, qui n’admettent d'ordinaire 
notre valeur qu’à leur corps défen- 
dant et lorsqu'elle s'impose. Et 
A der bien que la population, cel- 
le de New York entr’autres, ne lui 
a pas ménagé son admiration. Ils 
n'avaient pas-.assez d'enthousiasme 
pour célébrer son énergie autant 
que sa force physique. —Les ma- 
rins du Pearl entre tous, qui l'a- 
vaient recueilli en mer, le sui- 
vaient d'un lieu à un autre, pour 


l'aider à raconter les circonstances Se 


de son sauvetage. Ils avaient l’air 
de redouter sa mr ie: ils craig- 
naient, que, par fatigue ou insou- 
ciance, leur protégé pût négliger 
de sæ faire valoir, et ils avaient à 
coeur qu'il ne perdit rien de ses 
mérites aux yeux de ses nombreux 
auditeurs. . Pour eux, Mathurin, 
après avoir passé sept jours sur 
une épave, jouet de la tempête, 
sans boire ni manger, était un 
prodige de force et de volonté, 
qu'ils tenaient à honneur de pré- 
senter comme un modèle, un type 
unique aux marins du monde en- 
tier. Chacun d’eux eût été fier d'ê- 
tre canadien ; à tel point qu’il leur 
échappait de dire, en à parte, loin 
des oreilles de Mathurin, que son 
père était canadien français, mais 
que sa mère était d'origine an- 
glaise ou américaine. Un journal 
très répandu, de New York, le 
World, s'est fait l'écho de cette 
fausse rumeur. Non! Mathurin 
est bien et dûment de pur sang 
français par son père et sa mère, — 
qui sont encore vivants à Mont- 
magny pour l’attester de leur per- 
sonne et de leur coeur. 


(A suivre) 


PRTITES ANNONCES 


ON DEMANDE--A louer une ferme 
outittée pour la culture du blé dans 
l'Ouest canadien, avec préference 
d'acheter plus tard si cette ferme est 
à vendre et de mon goût. Joseph N. 
Brière, Weedon Station, P. Q. 


A VENDRE Attelage simple et car- 
riole en parfait ordre à vendre à 
prix spécial. Adressez-vous à La- 
voie & Cie, 25, rue Dumoulin, Saint- 
Boniface. 


TROUVE-—Un petit traineau d'enfant 


Prière de le réclamer au bureau du | 
journal, en payant le prix de cette | 


annonce 


LAVAGE à domicile. Madame Tanguay, 
409!,, rue LaVérendrye, prendra du 
lavage à la journée 


PAP-SAG 


DYSPEPSIE | 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets : 


Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 
Vertige. 


Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

£O sous la boîte, où six pour $2 50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par !a pote. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limuee, Z: 4, 
eue SUenss. Montre.l 


|ieurs bienfaisantes vapeurs 


| 


| LARYNGITES, LES 
| TOUX CHRONIQUES 


M. JOSEPH PELLETIER 
53, rue Belmont, Manchester-Est, N. H. 


8e guérit de digestions difficiles, d’étourdis- 
sements, d’insomnies en prenant les 


PILULES MORO 


pour les Hommes. 


médecins l’avaient auparavant 
traité sans résultat, 
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janvier 1920. 


ACCESSOIRES 
de tout genre pour Autos. 
Nos prix sont les plus bas. 
Contant Frères Ltée 
48, rue Princess 
Winnipeg 


| 
| 
| 
| 


NAVIGABLE WATERS PROTECTION 
ACT 


R. 8. C., Chapter 115. 


The City of St. Boniface hereby 
ves notice that it has under Section 
of the said Act deposited with the 


Î! y a quelques années, j'étais affligé de digestions difh- 
ciles, d'étourdissements, d'insomnies et quoique trois méde- 
cins m'eussent donné leurs soins, la santé ne me revenait 


Minister of Public works at Otta . 

and in the ofhes the Diriet Regis- pas. J'avais abusé de mes forces, travaillé trop dur et sans 
nipeg à bienbes ln de Province o7| Jamais cessé, ce qui m'avait valu cet épuisement. Ayant lu 
Manitobs a plan of a submarine cable | dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par les 


Pilules Moro je me décidai d'en prendre, et après six mois 
de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. 
Avec de la persévérance ensuite je fus complètement guéri. 
J'étais plus fort que je ne l'avais jamais été. Maintenant, 
je tiens à employer quelques boîtes de Pilules Moro à diffé- 
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche tou- 
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 rue 
Belmont, Manchester-est, N.-H. 


of the Red River in the City of Win- 
ni both in the Province of Mani- 


And take notice that after the ex- 


the on 4 _ vil under : 
Er er og Mere « Me ve HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Miro 


in the City of Ottawa for approval of 

the said plan and for leave to con- 

struct and lay the said submarine ca- 

the de aforesaid in 

under and across Red River in the 
Province of Manitoba. 

Dated at Winnipeg this 12th day of 

January, À, D. 1920. 
Bernier, Blackwood & Bernier, 
Solicitors for the City of 
St. Boniface. 


CRESOBENE 


(CAPSULES) 
Composées de produits bal- 


samiques, antiseptiques, vola- 
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 


qui vous indiquera ks moyens de refaire vus forces et de recouvrer 
‘otre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à . 
lonuer les détails voulus. | 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchéwde de rémè- 
les. Elles sont au-si envoyées par la poste, au Canada etaux Etats 
Vais, sut réception du prix, 60e une boîte, 82.50 six boîtes. 

Tout: les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI- 


CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal. 130 


Un Pamphlet ! 


du ‘‘Canadien-Français” 
Columbus en Chevalier de Colomb 
est un attrappe-nigauds. . .” : 

Les CHEVALIERS DE 
COLOMB? ça n'existe 
pas, il n’y a que des 


KIGHTS of COLUMBUS 


2èime édition, un peu aug- 
mentée. Prix : Gratis sur 
demande. S’adresser à 


Dr J. BOULANGER, 
Casier Postal 2121 
EDMONTON, ALTA. 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 


Tailleur de Premiere Classe 


Habits de Dames 
et Messieurs 


Haute classe d’habits en serge, 
tweed, cheviot ou worsted importés. 
Confectionés sur mesure après les 
dernières modes de New York 


tout l'appareil respiratoire, 
par où s'introduisent les ma- 
ladies des poumons, et s'ern- 
ploient avantageusement con- 


tre les maux de GORGE, 


ou AIGUES, les BRON- 
CHITES et la GRIPPE. 


Ayez une boîte de CAP- 
SULES CRESOBENE 


Une visite suffira pour vous con- 


vaincre de nos offres avnatagueses. 


| 
| 


| SOBENE. V2 rue St-Denis. Montréal. 


| 


avec vous, c'est une bonne 


| 835.00 à 870.00 
| 
| 
| 
mesure de précaution à pren- | 


Desjardins Freres 


Le Télé. Main 5340 
Entrepreneurs 
Prix, 59 sous ts boite, six boîtes pour A Funèbres 
5156. chez tous les marchands ou per ts | 14, rue Victoria — St-Boniface 
poste Compagnie des CAPSULES CRE- | Tél. Main 6588 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusgvement Canadienne-fran- 
çaise. 


507, Edifice MeGreevy 
métalliques. — Attention particalière 


| 
JEAN J, = 


| 

| 

| Entrepreneur de Plomberie, Chaufiage, 

| Ueuvertures, Corniches et Piaf 

| 

| 259 ave. Provencher St-Bonitace, Man. 

| Tél. Rés. 5598. Atelier. 6645 | 

| | 
1 


: 5seSesSeèseses 
Eccuomise du Charbon | 
J. 0. BRUNET | 
Lys _— l'employent et sont Importateur de | 
pret à vous le témoigner. Informez | 
vous on -mgf-ms et commencez a Monuments . LE 
épargner dès demain. Une boite de rai 
CALOXI suffit pour deux tonnes de Funéraires fl 
charbca et en économise une. en marbre et granit, statues. I} La pharmacie vétérinaire 
de. | 


PRIX $1.50 


Bureau et Atelier 
346 Tache, St-Boniface 
En face de 


L'Hôpital St-Boniface 
Tél M. 5225-Rés. Tél M. 7106 


ShilohE1 


… 
Shin antes ci bus œasahé at Gui es de Len 


DéEvré chez vous 


du Docteur Gngnon 


SAINTE-ADELE, P. Q. 
(Co. T:-rrebonne) 


Comsuttations gratuites sur les 

maladies des animaux Nous ex- 

|E pédions les remèdes par la malle à 

| nos frais. Demandez notre cats- 
logue gratis. 


TELEHONEZ 
Branche de Saint-Boniface 
MAN 5398 


Canadian Caloxi Co 
Coin ne à Saint- 


| 
| 
| 
L 


Maison de Confiance Fondée en 1:96 À | 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
135 et 141, mme Dubue, Norwood 
La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage 
numents. Tél. résid., M. 2606 


LA CUSSON 


LUMBER Ce. Limited. 


AVENUE PROYENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C-N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


FABRICANTS DE 
Portes, (Chassis, (Cadrés, Moulures, 
| Bois tournés 


Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d'églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 
Toutes espèces de matériaux de 
‘ construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, gra- 

vier, papier à bâtisses et à couvertu- 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


1. Palletier& Cie 


AvenueTaché, 8t- Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 


296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél M. 8132 


MARCHANDS EN GROS 


r tout ce qui regarde la plomberie 
dy nie & dote à 


je -r e 
l'eau chaude et à la vapeur 


DES CHOSES SURPRENANTES 
sort tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pas les choses. 
Ne portez pas de verres simple- 
ment pour satisfaire votre vanité, et 
forcer votre nerf optique pour vous 
donner une mine. Mais 

NEGLIGEZ PAS VOS YEUX 
c'est le plus important de vos sens. 
Nous avons un assortiment de 

VERRES OPTIQUES, LUNETTES 
Les verres que vous voulez. Nos prix 
sont aussi bas que vuus les désirez. 


IR. A. McRUER 
Pharmacten-Opticien 
à coté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
| TéléphoneMain 5604, 


NO 558, RUE TACHE 
ST-BONIFACE 

..50e * 

Raisin, la livre ....... ..25e 

Bonne Pommes, la caisse $275 


de mo-|| 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Capital 


 — 


de l'actif .. ...... .. .. .. 57,000,000 


DIRECTEURS 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et : 
PL a ei su 
man, gérant 
Yvon Lamarre, inspecteur en chef. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30l0 l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 

| gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
| MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinei- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 

| des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Buccursale de Winnipeg. 

J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint Boniface. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGBNTS BMBTTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
et toutes les sutren compagnies de navigation, sur tous les océans 
Re donné volontiers et gratuitement 
60 AVR: PROVENCHER, Sr Bomrace : Tan: Main 497 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE | 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. ‘! 
Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Berblanterie attachée | 
à l'établissement Montage de POELES et posage de FOUR. 
4 
| 


& 


NAISES à air chaud, une spécialité, 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu ; 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE SAINT-BONIFACE 


On Demande 
des Bûcherons pour traverses de chemin de fer, pour 


bois de corde, équarisseurs ainsi que des charretiers. 


SANDERSON & McDONALD 


617 Mclntyre Block, Winnipeg. 


OO OO OO OO CO OO OO OC OO CO OO OO CT OO CO OO CO CO OC OO COM 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


CHOCO CHOCO OS 


Grande Vente de FORD, de Seconde Main 


Tous cex chars sont en parfaite condition 


OO CO OO OO OO 0 00 OO OO 0 0 OO OO OO OO OO 


“Truck #400.00 
$375.00 
#750.00 


8375.00 
8475.00 | ‘‘Trock' 
8500.00 | Chevrolet 


Termes Faciles 


Si vous avez besoin d'un FORD, venez nous voir 


Gray's St. Boniface Garage Ltd. 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Téléphone Main 1177 
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


Ford 1916 
Ford 1917 
Ford 1917 


Le coticert-sacré donné di- 


/ manche à la cathédrale par la cho- 


tale de l'Union Canadienne à été 
bien exécuté, + 

Nons ne saurions trop inviter 
ke publie à donner ss encourage- 
ments à nos artistes qui doivent 
travailler ferme pour donner à 
notre population le plaisir d'en- 
tendre de la belle et de la grande 
musique. 

A tous les membres de la cho- 
tale, mais sortout au directeur M. 
Bourgeault, à Messieurs S. Hélie, 
E. Langlois, à Miles Renaud et 
Shunck, nos plus sincères félieita- 
tions. | | 

L 2 L * 

M. W. K. Clarke, un résidant de 
Baint-Boniface depuis plus de 12 
ans, à accepté une position de eon- 
fiance que lui a offert une grande 
maison de Détroit., E.-U. T1 quit- 
tera la ville aussitôt que la vente de 


son ameublement le lui permettra. 
* Li + 


NOUS EN AVONS DU TABAC 


La! mes vieux! sortez la pipe main- 
tenant, car il y a de quoi mettre de- 
dans. De par-ci, de par-là nous ar- 
rivent des paquets de tabac et du bon 
aussi' Allons mes vieux, fumons a 
qui mieux mieux. 

Donc, a vous tous qui avez entendu 
la demande du vieux reclus de l’Hos- 
pice Yonville, merci, merci. A votre 


funons notre tabac.--Les vieillards de 


santé, bonnes et charitables gens, nous | 


l'Hospice Youville, Saint-Boniface. 13} 


1920. 
CCR 


A. C.J.C. 


janvier, 


au Cellège, «tance d'étude du Cer- 
cle Il aVérendrve, Nous prions les 
mernbres d'être bien ponetuels 
Nous étudierons lEeveil démo 
de Myr Paquet. 
* + + 


Dimanche prochain a th. “| 
} 


cratique 


Les élections de Ja Société Saint- 
Jean-Baptiste ont eu lieu diman- 
che le 18, à l'hôtel de ville. Les of- 
ficiers pour cette année 
suivants : 

Président 

ler vice-président: M. 
dre Bernier. 

2me vice-président: M. 
Tasse 

Trésorier: M. François Lavoie. 

Secrétaire: M. M. L.-P. Rov. 

Secrétaire-correspondant M IL 
Lacerte. 

Commissaires - ofdonnateura 
MM. Louis Levêqne, FL  P'Es 
chambault et Eugène Roismenu. 

Comité de régie: les Honora- 
bles Jugés Prendergast et  Pru- 
d'homme, Dr F. Lachance (prési- 
dent sortant de charge), MM. N. 
Bernier, IHormisdas Béliveau, A. 
LakRivière., Victor Mager et A. 
Potvin. 


Alexan- 


Le Dr 


* * * 


Les quotidiens annoncent 1e 
M. Albert Dubue. fils de feu Sir 
Joseph Dubue, ancien juge-en-chef 
du Manitoba, vient d'être nommé 
magistrat provincial et siégera à 
Saint-Boniface durant l'absence de 
M. Roval, invalidé par la maladie. 

Cette nomination semble plaire 
à tous, car les connaissances léga- 
les, l'expérience professionnelle et 
les aptitudes spéciales de M. Du- 
bue sont un gage assuré d'une sage 
administration par le nouveatt ma- 
gistrat. 

M. Dubne, qui est avocat de la 
Couronne depuis plusieurs années 
continuera à la représenter à Win- 
nipeg tout en pratiquant devant 
les autres tribunaux. et siégera 
l'après-midi, à Saint-Boniface 

Nous félicitation mt 


houvean 
Miagistrat 


| WINNIPEG 


| 

| 

il 

Be RP Normandin, OM I | 

& rétablit normalement, et e<père | 

pouvoir reprendre fonctions | 

sous peu, auprès de <es chers pa- 
rolkIens 


sex 


+ + * 


Î 
| 
(l 
| 
Le R. PJ Puchauxois, O MT | 
était durant la semaine dernière 
de passage au Sacréoeur, il don- 
na le sermon à la grand'messe de 
dimanche dernier, Avec une gran- 
de facilité de parole il nous fit un 
beau tableau du mystère de l'in- 
carnation et exhorta avec  onc- 
tion à la dévotion à la sainte Vier- 
ge. Il parla aussi en termes tou- 
chants du regretté R. P. Porte- 
lance, fondateur de la paroisse, et 
rapporta quelques ineidents précé- 
dant sa mort qui firent vibrer les 
coeurs de ceux qui ont eu le bon- 
heur de le connaître Le R. P. 
Puchausois est en route pour la! 
Nouvelle-Orléans, où il doit y pré- 
cher les stations du carême. | 


chez lui depuis quelques jours 
par la maladie cause par un sur- 
croit de travail 


| 
* Li L1 
M Horace Chevrier est retenu 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


Prolongement du Temps 


| 

Avis est donné par les présentes, que | 
le emps pour la réception des soumis- | 
sions pour le construction d'un édifice | 
| 
{ 


ee à Calgary, Alta. est prolongé 
l'a midi, vendredi, le 5 mars 1020 | 
Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
ie Secrétaire. 
‘Ministère Travaux publres, 
Ottawa, le © janvier 1900. 


sont les — Nous paierons comptant ce 
qui nous plaira. Mais montrez- 
M. Arthur Cusson. | nous mieux ça! 
| 
(l 
| 


L'homme e la fermme entrèrent 
chez le grand joaillier à la mode 
cœlui qu'on eitait comme fournis 
æur des corbeille princières. 
quand les rois marisien leur pro- 
géniture. 

L'homme avait l'air d’être ha- 
bilié à la confection et son chapeau 
n'était pas très frais La femme 
dotnait l'impression d’une petite 
eoimmerçante de provinee endi- 
manchée. , 

“Nous voulons, dirent-ils, un 
beau peridétif.” 

On leur en présentera deux, 
l’un de 20,000, l'autre de 25,000 
franes. 

L'homme dit à sa compagne : 

“Este que ça peut faire ton af- 
faire? 

La femme fit la moue : 

— Vous n'avez pas mieux que 

9 

— Oh! s!... 

à — Mais c'est plus cher! fit 
l'homme en riant. L 
— Ne vous occupez pas de ça. 


On en présenta un de 50,000 ! 


{ La femme le trouva encore mies 


quin. Alors, le commis sortit une 
rutilante rivière, perles et dia- 
mants, de 120,000. Il espérait 


que les acheteurs  demanderaient 
grâce. 

Pas du tout !... La femme vou- 
ut mieux. F1 n'était pas possible 
que ce fût pour elle! Elle n'avait 
pas ne tête à porter ea! Alors, 
quoi! Ces gens-là exécutaient une 
commission. 

- C'est bien! 
air content. Mais 
linieux? 

Et la maison exhiba un jovau 
de 00,000 francs. + avait un 
diamant qui ressemblait à un pe- 
tit bouchon de carafe. 

Aueun eri d'admiration ne fut 
poussé par les deux  elients. Le 
personnel du Joaillier se demanda 
si on n'avait pas affaire à deux fu- 
mistes qui finiraient par acheter 
une épingle de cravate de cent 
francs. L'homme et la femme le 
sentirent. L'homme dit : 


d'un 
avez 


fit-eble 
vous 


Le garçon de magasin fut char- 
gé de surveiller les vitfnes et un 
commis resta là, devant les clients, 
tandis qu’un de ses collègues mon- 
tait à l'étage supérieur. Il en rap- 


; 
Î 


Î 


“J'étais tellement afligé de 


“Pruite-tives et ‘Sootha-Salra’. 
J'ai employé en tout trois 
de ‘Sootha-Salra’ et deux de 
‘Fruit-a-tives’,et jesuis parfaitement 
bien”, G. W. HALL. 
Ches les 50e. la boîte, 
6 pour $2.50, où envoyé, franco, par 
Fruit-atives Limited, Ottawa. 
‘Fruit-a-tives’ se vend également 
en boîte d'essai pour 25e. 


porta un volumieux écrin, pen- 


“On va leur aséner le coup du 
lapin, et ils vont filer.” 

L'écrin s'ouvrit. Il contenait 
une merveille, d'ailleurs histori- 
que. L'homme demanda : 

— Ca peut-il aller, ça, poupou- 


— Combien” demanda l'hom- 
me. 

Le commis fit attendre la ré- 
ponse, pour mieux jouir de l'effet, | 
et, comme un coup de bâton que 
l'on asène d'autant mieux qu'on 
le prépare par de savants mou- 
linets : 

— 950,000 francs! | 
L'homme déboutonua son par- 
dessus, sortit un matelas formida- 
ble de billets de banque de sa poche 
poche intérieure. De son côté, la 
femme tiroit de son. corsage un | 
quatrième matelas. Un cinquième | 
fut extrait je ne sais d’où. On! 
paya resta et on emporta. | 

— C'est un placement. Ils ont 


mis à l'abri vaudront peut-être 
1,200,000 france dans un an. Mé&- 
me si ça baisse, ils estiment que ça 
era moins cher qu’une confisca- 
tion. 

Corñment pincer. eeux-? On 
ne peut pas arrêter ans la rue! 
tous les gens dont les poches in- 
térieures paraissent un peu gon- | 
flées.—Jean Drault. 


Fremo. L'aliment idéal pour le déjeuner. Spécial, la boîte .... 


Poires conservées en sirop. 


n 20c. 
Pèches conservées en sirop, Spécial, la boîte.............. 35c. 
30c. 


Pommes conservées. Le bidon de ! gallon 
Harricots (Golden wax beans) jaunes, conservés. Spécial, la 


boite 


livres 


Beurre de sucre, de miel, de chocolat. Spécial le gros verre .. C 


Cacao “Lipton”. 
Café moulu 


Huile d'olives “Heinz”. 


Olives vertes “Heinz”. La bouteille de 6 onces 


Saumon rose de la meilleure sorte. 


grosse boîte 


Fortes Reductions 
pour vendredi et samed: 


Post toasties. Flocons de mais, qualité su- 
périeure. Spécial le paquet 


Spécial, la boîte 


Le petit paquet 
“Nabob'” Le meilleur obtenable. La boîte de 
13 


La bouteille de 4 onces 


les 23 et 24 jan 


13c 


la 25c 


Viande conservée (potted meat) pour faire des sandwich. 


3 boîtes pour 
Pruneaux secs. Spécial, la livre 
Thé vert. La livre 
Oeufs. La douz. 


Beurre de crémerie. 


Beurre de ferme. 


Très bon. Spécial, la 60c 


Saindoux pur. 


Allumettes. Grosses boîtes. Spécial, 2 


pour 


La chaudière de 3 livres .................. 81.20 


Savon ‘‘Royal Crown’. 


onces chacun. 
pour 


Lessive “Royal Crown”. 
Poudre à laver “Royal Crown”. 


Bleu liquide. Spécial, ia bouteil! 


FRUITS ET LEGUMES 


Pommes de table. La livre 
La boîte de 40 livres 
Pommes pour cuire. 


Pomplémousses (grape fruit). 
Citrons. La douz. . 
3 livres pour 


Oignons. 


Les autres rayons présentent également des occasions sans 


pareilles. 


La Maison Blanche 


MAGASIN A RAYONS 


Télé. Main 878-879 -: 


Très spécial, 4 
Spécial, la boite 


Spécial, le gros paquet ...... 
e 


Spécial 3 livres pour 25c 
Orsages La d@uz. : 1:00: ces 30, 40, 45 et 55e 
Spécial, : 


livre 
| Fromage: , Lé livre : Liane at use 38c 
Oleomargarine “Kingnut”. Spécial, la livre .............. 


Gross morceaux de 9 


35c 


| 
le? s 
— Oui! fit poupoule. 
| 


d’ectualité aujourd’hui qu'il y a 
un an. Les faits et les arguments 
qu'ils renferment sont de ceux qui 


. Les Canadiens-français de la 
rovince de Québec y trouveront 
es informations première 

main sur la situation de leurs com- 
patriotes de la Saskatchewan au 
point de vue du français: ceux des 
groupes extérieurs y puiseront des 
indications précieuses pour les gui- 
der dans leurs propres luttes. 

The Language Question before 

the Legislative Assembly of Sas- 


Nettoie l'intestin paresseux et 
combat la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mau- 
vaise digestion, manque d'ap- 
pétit, torpeur du foie, etc., etc. 


En vente partout 25 sous La boîte, six 
boîtes pour $1 25. Envoyé par la malle par 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée, 274, rue St-Denis 
Montréal. 
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«vwudation de Grand Pré en 1755 

Cette bustoire est d'autant 
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La srarue d'tvangeline par feu Philippe Hébert. 


Le dérêa l'été dernier À la Lenæenneljuge Woorhies <eit vivernent im 
de l'honorable sage Woorhies l'un des furant ss vie 4 la yuestion aeadienne 
“tovens des plus 'istinnrés de Fuimane 
Américaine à Yunt-M rtinville, Loinaane. 
nous amène à parler. à cause de l'intértiiait 4ex études au voliize Naint-(C'harles Martin ville, 
dau Grand Coeur 
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expuiss de leurs! 
De ment ave En commmgnielline 
are hgne «il 
Partie C'anadien. bn en ét. 
l'Amoranton va lxentr 
sire énger ure chare île rommémorntuve 
joe. wpet autrefus lei reuve Rotachsud 
sains qu'hne statueition. elle suvit +«s mère sdoptive etd 
PhilippelLonaane. Telle était Ls douceur de son 


Durant la guerre le 
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sd 1l < min A ls reiraite 
Le juge M rie est Lien ronnu dance, \rsrneaux 
le monde des lettres lornmanai<e< 
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tre de fieuon 

‘Eva 
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Tournez à gauche en laissant le Théâtre Allen. 
Dans le même édifice, vous trouverez des . 


Cigares, Cigarettes, Tabacs, Maga- 
Zines, Journaux. revues periodiques 


. Ce qu'il y a de mieux en fait de lecture —Elle est un agréable 
passe-temps et met chacun au courant des événements courants. 
Les plus délicats seront attirés. 


Bouquet pour corsage Nouveautés parisiennes 
Fleurs coupées Parfums 


Entrez avant ou après la représentation et voyez notre assor- 
timent. Vous serez étonnés de la qualité offerte. 


NOUS N’AVONS QUE CE QUIL Y A DE MIEUX 
La QUALITE S'ANNONCE ELLE-MEME 


J.-E. COLLON 


Edifice Théâtre Allen Téléphone Main 7290 


A Vendre à Sacrifice 


Un ameublement complet en bonne condition et 


presque neuf. Un magnifique phonographe cabinet 


Brunswick, un Coupe Ford et une Maxwell, 5 pas- 


sagers, ainsi que le garage. 


Bloc Provencher, 22 


Evocation de l'Histoire d'Evangéline 


L'héroïne de Longfellow n'esttpas un être de fiction 


ta chapelle qui sera construite à (;rand Pré. 


[Do'ir toujours 


nas JLlows 


L'inmane, puis aurtbliant la 


la lésusune en 1$1% et-endants des exilés qu 


banc jusqu'en ##K)'Lmranne ave: Enmimeline 


CR" 
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l'auteur um 


hine. écnit4i. était une one 


ut élevée par ma lnsnieules ta)! opnion générale est que le fome : 


some rette église 


d'un Acsdien 


TTL LA LEE LILEE ELITE CEE TEEET TE ECO TEE EE 


Téléphone Main 3879 
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s nd vint l’ordre rruel qui les séparait 
Emme: ne le revit quatre 

Le défunt était né le ler janvier 1839 lann/es plus tard sur le bavou Tèche, en 
1! avait: Louisiane, à l'endroit où se trouve Kaint- 
Arsenenux 
pauvre Emineline et 
histoire des Acadiens anvanels 1} éta t ullège Somngfi {it à Mobile. Alabama serments «était mané. Le «hoc su elle 
Lx Cofédérationjen éprouva Lx rendit (olle et elle mourut 

tan< l'armée d'ilnentét aprs avoir recouvré ta raison 
Le souvenir de cette taste histoire s'est 

fut Au juge du ix-neumème hetmet/perpétué en Louisiane perim les des 
vinrent er 
[M e'ent ais 
verpétué nartui les desrenmdants de Lois 


; a De ie. à ; 
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pourlest l'auteur d'un sutre ouvrage qui est:1765 Son 
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J'éghs parvisanle à été rempiarée par 
la grande église de Saint-Martinville et 


n é le dép jrepose Fvangéline æ trouve maintenant 


Le tasulle Woortues à fait «s marque 
étans la magstrature de la Loussne 
(Son père, Cornébus, et eon frère Albert 
tous deux juger de is Cour 


Hi était parent du gvuverneur Mouton 
e1 de 
123 
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| Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
| Spécialité : 
| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2à 5 P-m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - VINNIPEG 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1 À 3heures pm  7à8 heures P.m. 
Visite à l'hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSÉ 
| 
| 
| 


.M.D., £. M.C.C. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Fenimes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone Main 6674 
Résidence, 109, rue Dumoulin 


Télé M: 6675 


St-Boniface 


l 


Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
| St-Boniface 
Téléphone Main 4640 
Heures de consultation 2 à 5 pin. 
et7Tà9 pm. 


CLELE LEE COLLE LEE LEE ELODEDELCELEUE UE LE EU 


Dr. E.J. JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Grew 
West , 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les-soirs par “appointment” 


e— 


-s 


ner x Mont 


AVOCATS & NOTAIRES 


L'Hon. J. Bernier H. P; Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Spéeialités : droit criminel 
Corporations, prêts 


Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


——_——— 


A. J. H. Dubuc Louis P, Roy 
(Consul Belge) A. A. Prud’homme 


DUBUC & ROY 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 

201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 
Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


HENRI LACERTE 


— 


BA. LL. 
AVOCAT 


(Membre du Barreau de Québec) 
407 MeArthur Building 
Télephone Main 3860 


| 


AGENTS D'IMMEUBLES 


C. BUFFET 
Géranee et vente d'immeubles 
Prêts, Assurances— Vente de fermes 
| 201/ EDIFICE SOMERSET 
| Phone Main 623 


C.-A. GAREAU 


| 
| 457, DESMEURONS, ST-BONIFACE 
| Télé. Main 7187 
| Assurances immeubles, et prêts d'ar- 
| gent sur ferme. 

Lots de ville et de “trackage”. 


ELECTRICITE 
P. FONTAINE 


Sueccesseur de 


| Grymonpré & Fontaine 
57 Ave, Provencher Phone M, 6191 


